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            Quand il n’y a plus de place en enfer, 
les morts reviennent sur Terre.

            — Dawn of the dead, 1978
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      POST 1

      Vendredi 30 décembre, 8 h 40.

      

      
         Aujourd’hui s’annonce comme une journée de fous. Il pleuvait déjà quand je me suis réveillé ; il s’est mis à tomber des cordes pendant que je buvais
            mon café. J’ai augmenté le volume de ma radio, et j’ai pris une douche en écoutant les informations.
         

      

      
         Rien de très nouveau. Un jour l’Espagne est en crise, mais le lendemain tout va bien. La réunion de cet après-midi va déterminer
            ce que sera ma vie dans les six prochains mois. Soit je pourrai vivre comme un pacha, soit je devrai continuer à batailler
            contre des actionnaires qui n’ont aucune idée de ce qui est bon pour eux. Je sais bien que c’est leur argent, pas le mien ;
            mais si la fusion se réalise, je pourrai me barrer et vivre sur ma commission pendant des mois. J’ai besoin de vacances. De
            prendre mon Zodiac, d’aller plonger à la ría de Pontevedra…
         

      

      
         J’ai siroté mon café en regardant le jardin par la fenêtre. Cette maison était une bonne affaire quand nous l’avons achetée.
            Mais désormais, trop de choses ici me rappellent ma femme. C’est elle qui l’a choisie, qui l’a décorée, qui… Non, je ne dois
            pas ruminer cela. Mon médecin m’a conseillé de « m’ouvrir » aux autres, soi-disant pour m’aider à dépasser mon chagrin. Mais
            le temps file, et je pense toujours autant à elle. « Créez votre propre blog », m’a-t-il dit. « Parlez : de n’importe quoi,
            tout ce qui vous passe par la tête. Mais parlez. » Alors voilà, je le fais. Je n’ai pas l’impression que cela servira à grand-chose,
            mais au moins, j’aurai essayé.
         

      

      
         Le jardin est vert, foisonnant, négligé. Cela fait trois semaines qu’il pleut sans arrêt sur la Galice. L’humidité envahit
            tout. Si ça continue à ce rythme, je devrai tondre la pelouse, et arracher la vigne qui pousse sur le mur. C’est ma femme
            qui a voulu que l’on construise ce mur de pierre autour du jardin ; l’eau passe à travers désormais. « Nous avons besoin d’intimité »,
            disait-elle. Maintenant qu’elle n’est plus là, j’ai l’impression de vivre dans une forteresse.
         

      

      
         J’ai ajusté ma cravate, saisi ma mallette et éteint la radio. Le journaliste parlait d’une situation explosive en ex-URSS,
            dans un pays du Caucase dont le nom se termine en -stan. Une histoire de rebelles qui ont attaqué une base militaire tenue par les troupes russes. Trop violent pour moi. J’ai coupé
            le son sans attendre la fin. Je devais me dépêcher, sous peine d’arriver en retard au bureau.
         

      

   
      

      POST 2 : LENDEMAIN DE CUITE

      Le 3 janvier, 13 h 15.

      

      
         Je n’ai pas actualisé mon blog depuis plusieurs jours. La réunion avec les représentants des actionnaires s’est déroulée comme dans un
            rêve ! Rien qu’avec ce que j’ai gagné le mois dernier, je vais pouvoir m’offrir de longues vacances bien méritées.
         

      

      
         J’ai passé le réveillon du Nouvel An chez mes parents, à Cotobade, dans la province de Pontevedra. Ils s’y sont installés
            quand ils ont pris leur retraite, il y a trois ans. Mon oncle et ma tante étaient là également, ainsi que ma sœur et son compagnon
            venus spécialement de Barcelone. Ma sœur est avocate, comme moi, mais nous ne travaillons pas dans le même domaine. Elle donne
            l’impression de s’être parfaitement adaptée au climat catalan. Pour ma part, j’ai toujours préféré la Galice.
         

      

      
         Pendant le repas, nous avons évidemment évoqué le sujet dont toute la presse parle ces temps-ci : le conflit du Caucase. Il
            semblerait qu’un groupuscule islamiste du… Daghestan ?… ait attaqué une ancienne base soviétique aujourd’hui sous contrôle
            russe. Ma sœur pense que les terroristes cherchaient des engins nucléaires. J’espère qu’elle se trompe. On aurait bien besoin
            de ça : un attentat semblable à celui du 11 mars 2004 à Madrid, mais avec des bombes sales, cette fois.
         

      

      
         Les images transmises par la presse sont rares, et assez peu explicites. Comme la base en question était ultrasecrète, les
            autorités locales ne laissent personne prendre de photo. Les journalistes se font filmer sur la terrasse de leur hôtel, et
            les reportages ne diffusent que des images d’archives ou des reconstitutions en infographie. On parle de centaines de victimes.
            Poutine aurait placé toute la Russie en état d’alerte maximum. Certaines vidéos montrent les soldats et les chars d’assaut
            qui patrouillent dans les rues. Impressionnant. Ils doivent craindre de nouvelles attaques, ailleurs dans le pays. Je suis
            bien content de ne pas vivre là-bas.
         

      

   
      

      POST 3

      Le 3 janvier, 19 h 03.

      

      
         Alors que je regardais la télé, la 5e chaîne a interrompu ses programmes pour diffuser en direct la conférence de presse d’un officiel de la Fédération de Russie,
            venu annoncer la fermeture des frontières du Daghestan. Tous les vols entre le Daghestan et la Russie ont été annulés, et
            le lancement d’une fusée Soyouz a été repoussé sine die. Sur CNN, des experts débattent des raisons de ce blocus – soit la situation au Daghestan a dégénéré, soit c’est une nouvelle
            démonstration de force de Poutine. Dans un autre talk-show, un invité assure qu’il n’y a aucune raison de s’alarmer, que tout
            cela n’est qu’une manœuvre politique. Personnellement, je ne sais pas quoi en penser.
         

      

      
         L’électricité est revenue en début d’après-midi. Je n’en peux plus de ces putains de pannes de courant. Je vis tout de même
            dans un quartier pavillonnaire, à moins de deux kilomètres de Pontevedra ! Une ville de quatre-vingt mille personnes ! La
            compagnie d’électricité invoque « des problèmes avec les lignes à haute tension », et le service clientèle assure que les
            réparations seront terminées dans les six mois. Six mois ! Je ne vais pas les laisser me pourrir l’existence aussi longtemps.
            Dès demain, j’achète des panneaux solaires et des accumulateurs pour chez moi. Après ça, ils pourront aller se faire voir.
         

      

   
      

      POST 4 : UNE IMPRESSION ÉTRANGE

      Le 4 janvier, 10 h 59.

      

      
         CNN a diffusé un reportage sur la Russie ce matin. Enfin des images sur ce qui se passe au Daghestan ! L’administration Poutine verrouille
            toujours autant le pays. Ils ont commencé par fermer les frontières, puis ils ont empêché les informations de filtrer. Les
            envoyés spéciaux basés sur place ont été évacués vers Moscou, « pour préserver leur sécurité » précisait-on dans le reportage.
         

      

      
         Aujourd’hui, la télé a diffusé une vidéo amateur. On y voyait des unités spéciales de l’armée russe, progressant dans les
            rues désertes d’une petite ville proche de la base attaquée. La vidéo commençait par une série de gros plans sur les soldats
            à l’intérieur de leurs chars. Ils paraissaient vraiment très jeunes, la peur se lisait sur leurs visages. Quand ils sont sortis
            des blindés, j’ai constaté avec stupeur qu’ils portaient des masques à gaz, comme s’ils craignaient d’inhaler des produits
            toxiques. À un moment donné, ils se sont mis à tirer comme des malades sur quelque chose ou sur quelqu’un, puis ils sont repartis
            en courant vers leurs chars. La vidéo s’arrêtait là. Je ne sais pas quoi en penser.
         

      

      
         Si l’on en croit les informations de la 3e chaîne, les rebelles étaient apparemment des Tchétchènes qui cherchaient à s’emparer d’armes, chimiques ou nucléaires, entreposées
            dans les laboratoires de la base. Ce monde est décidément bien malade…
         

      

      
         J’ai été faire des courses au centre commercial cet après-midi. Avec l’Épiphanie qui approche, c’était une véritable cohue.
            J’ai fait chauffer ma carte bancaire en achetant des tonnes de nourriture, plusieurs bidons d’eau minérale, deux lampes-torches
            bien puissantes et des montagnes de piles pour me prémunir contre ces foutues coupures de courant. Du matériel électrique
            aussi, dont une bonne longueur de câble. Si je compte installer des panneaux solaires, quelques travaux seront nécessaires.
            J’ai également acheté des quantités de croquettes pour Lucullus, mon chat persan, qui semble m’ignorer royalement ces derniers
            jours.
         

      

      
         Une des chattes du quartier est probablement en chaleur, Lucullus doit se sentir obligé de lui accorder toute son attention.
            Il saute sans arrêt par-dessus le mur pour aller conter fleurette. Ce mur mesure plus de trois mètres ! Ce que les garçons
            ne feraient pas pour les filles !
         

      

      
         Je me suis rendu au magasin qui vend les panneaux solaires, où j’ai acquis une paire de BP Solar SX170. Mise en place comprise
            (les techniciens viendront chez moi demain pour les installer), ça m’a coûté deux mille euros (je n’ai pas pris les accumulateurs
            de secours). On ne peut pas dire que ce soit donné, mais ce modèle est le meilleur du marché. Chaque panneau ne pèse que sept
            kilos, et peut donc être fixé sur le toit sans qu’il soit utile d’y percer des trous. Les cellules photovoltaïques sont en
            silicium polycristallin, garanties vingt-cinq ans. Je vais pouvoir charger deux jeux de batteries de 24 volts avec ces panneaux
            sur mon toit, malgré l’ensoleillement modeste dont bénéficie la Galice. Ce sera suffisant pour alimenter les deux congélateurs
            géants que j’ai dans la cave.
         

      

      
         Je n’ai en général pas beaucoup de temps pour faire les courses, alors je fais le plein à chaque fois. Comme ça, je n’y vais
            que toutes les deux semaines. Béni soit l’inventeur du congélo.
         

      

      
         Sur le chemin du retour, je me suis arrêté chez le buraliste pour récupérer deux cartouches de cigarettes et une rame de papier,
            au cas où l’inspiration me viendrait subitement. En faisant la queue à la caisse, j’ai observé la vitrine du marchand d’armes,
            de l’autre côté de la rue. Deux jeunes y achetaient des munitions pour leurs fusils. J’avais complètement oublié cette fête
            célébrant l’ouverture de la chasse ; le week-end sera long pour ces deux-là.
         

      

      
         Arrivé chez moi, j’ai rangé mes commissions puis j’ai tondu la pelouse en écoutant la radio. Mon jardin fait à peine cent
            cinquante mètres carrés, mais le mur qui l’entoure m’assure une intimité absolue. Ma maison fait partie d’un lotissement de
            villas en brique toutes identiques, alignées par rangées de dix le long de deux rues parallèles. La mienne se situe au milieu
            de la rue 1. Elles n’ont toujours pas de nom officiel, car elles ont été tracées il y a trois ans à peine ; ces choses-là
            prennent du temps. Il y a une villa de chaque côté de la mienne, et encore une autre derrière, donnant sur la rue 2. Un petit
            jardin et un mur de trois mètres, c’est tout ce qui me sépare de cette maison-là.
         

      

      
         Comme je ne suis presque jamais chez moi, je ne connais pas très bien mes voisins. Un couple de retraités très sympathiques
            possédant un Pathfinder habite de l’autre côté de la rue. Un médecin, sa femme et leurs deux petites filles occupent une des
            villas mitoyennes, et l’autre appartient à un certain Alfredo, un jeune type plutôt cool. Il travaille dans le bâtiment et
            vit ici avec sa copine. Moi je vis avec mon chat Lucullus, le démon le plus queutard du quartier. Nul doute qu’un de ces jours,
            je vais voir débarquer une voisine hystérique, qui me tendra une boîte en carton pleine de chatons ressemblant trait pour
            trait à Lucullus, et qui exigera des explications. Il faut que je prenne des mesures pour ce chat.
         

      

      
         La presse parle toujours autant du Daghestan. La situation semble échapper à tout contrôle. L’administration Poutine continue
            d’empêcher les informations de filtrer et d’envoyer davantage de soldats et de personnel médical. Bon Dieu. Mais que se passe-t-il
            à la fin ?
         

      

   
      

      POST 5 : UN TRUC QUI CLOCHE

      Le 5 janvier, 13 h 54.

      

      
         Ce matin, les installateurs sont venus chez moi avec mes nouveaux panneaux solaires. Ils les ont réglés pour produire 220 W en conditions
            de luminosité optimales. Les deux séries de batteries de 24 volts entreposées dans la cave me fourniront jusqu’à huit heures
            d’électricité par jour, ce qui me permet largement de tenir en cas de coupure de courant.
         

      

      
         J’ai appelé ma sœur à Barcelone, histoire de bavarder un peu. Elle prévoit de passer le week-end prochain chez un ami, à Gérone.
            Elle avait l’air en forme. On a parlé de tout et de rien, puis on a raccroché.
         

      

      
         Les images du Daghestan tournent en boucle à la télé. Aux dernières nouvelles (qui ne sont pas forcément fraîches, à cause
            du blocus médiatique), les autorités russes ont commencé à évacuer la population. En attaquant la base, les rebelles tchétchènes
            auraient accidentellement endommagé des armes chimiques stockées sur place. Sur la 1re chaîne, Lorenzo Mila, le journaliste vedette de Barcelone, avance qu’il pourrait s’agir de gaz sarin, celui que les terroristes
            avaient répandu dans le métro de Tokyo. Les reporters de la 5e penchent plutôt pour l’hypothèse du peroxyde d’hydrogène, que les Soviétiques utilisaient pour leurs missiles longue portée.
         

      

      
         Moi, je pense que personne ne sait exactement ce qui se passe.

      

   
      

      POST 6

      Le 9 janvier, 10 h 23.

      

      
         La situation devient inquiétante en Russie. Le week-end a vu défiler un flot ininterrompu d’informations contradictoires, de déclarations, de
            contre-déclarations, et de débats aussi animés que stériles. Depuis quarante-huit heures, toutes les chaînes de télévision
            parlent des événements au Daghestan.
         

      

      
         Vendredi matin, la Russie a fermé toutes ses frontières. Selon un communiqué publié cet après-midi par l’agence Reuters, la
            base visée par les rebelles était en réalité un laboratoire de recherche biologique ; la substance libérée accidentellement
            était un produit hautement pathogène. Un démenti officiel a été formulé quelques heures plus tard par l’administration Poutine,
            qui reconnaissait tout de même la formation d’un nuage toxique. Samedi matin, à l’heure du petit déjeuner, on apprenait que
            la Russie a fait appel aux CDC d’Atlanta (Centres pour le Contrôle et la Prévention des Maladies) pour qu’ils dépêchent des
            équipes au Daghestan.
         

      

      
         Et voilà qu’on nous parle à présent du virus du Nil occidental ; un virus endémique à l’Égypte, extrêmement contagieux. Un
            moustique porteur du virus se serait glissé dans un avion il y a quelques années, répandant la maladie au-delà de la zone
            originelle. Depuis 1995, quelques cas isolés ont ainsi été recensés en Europe et en Amérique du Sud. Cette explication semble satisfaisante, à un petit détail près : en plein mois de janvier, il n’y a pas un seul moustique dans les montagnes du Caucase.
         

      

      
         Dimanche, la confusion a encore franchi un palier. À peine cinq heures après l’arrivée des équipes des CDC, alors qu’ils commençaient
            tout juste à soigner les personnes empoisonnées (ou devrait-on dire infectées), deux médecins ont été rapatriés d’urgence aux États-Unis suite à des incidents graves avec des malades.
         

      

      
         Des événements similaires se sont déroulés cette nuit, impliquant cette fois-ci des membres de l’Organisation Mondiale de
            la Santé (OMS). Ils ont été évacués vers la base de Ramstein, en Allemagne. Certains sites internet affirment que ces personnes
            ont été tuées.
         

      

      
         On ne reçoit que très peu d’informations concernant les équipes russes, pour ne pas dire aucune. Rien non plus sur les populations
            civiles de la région. Quelques vidéos amateurs parviennent tout de même sur la scène internationale, principalement grâce
            au Net. On y voit des foules immenses en train de fuir ou d’être évacuées. Le son est souvent très mauvais, mais on entend
            une multitude de sirènes d’ambulances. Des soldats de l’Armée de Terre et des gardes-frontières russes en tenue de combat
            surveillent les convois dans le sens inverse de leur progression, faisant face à ce que l’on appelle désormais la « zone noire ».
         

      

      
         Notre ministre de la Santé est intervenu ce matin sur la 1re chaîne, en tant que porte-parole du gouvernement. Il a assuré qu’aucun cas de contagion du virus du Nil occidental n’était
            à déplorer sur le sol espagnol. Pas de quoi s’alarmer, donc. Sur une autre chaîne, le ministre de la Défense a annoncé l’envoi
            d’une équipe d’intervention médicale et d’ingénieurs du génie civil, pour aider à contrôler la situation au Daghestan. Il
            a bien insisté sur le fait que ces troupes ne couraient aucun danger. Ben voyons !
         

      

      
         La moitié des pays d’Europe, le Japon, les États-Unis et l’Australie envoient des équipes de ce type.

      

      
         Quelque chose se passe en Russie. Quelque chose d’énorme.

      

   
      

      POST 7 : NOUVELLES HYPOTHÈSES

      Le 9 janvier, 19 h 58.

      

      
         J’ai passé l’après-midi à tester mes panneaux solaires. Le courant qu’ils génèrent est impressionnant. Les batteries se déchargent en deux petites
            heures si je branche trop d’appareils en même temps ; mais si je ne les utilise que pour alimenter mon ordinateur et mes deux
            congélateurs, leur charge me permet de tenir près de quinze heures d’affilée. Après cela, elles restent inutilisables pendant
            environ huit heures – quand le voltage est trop faible, les faire tourner risquerait de les endommager. D’après le constructeur,
            on peut s’en servir vingt-quatre heures sur vingt-quatre sous un climat ensoleillé. Mais avec l’hiver galicien, les conditions
            ne sont pas optimales. Ce n’est pas grave, je n’aurai sans doute pas à les utiliser plus de deux heures par jour, même si
            l’hiver est très rigoureux. Dans l’ensemble, je suis ravi de mon investissement.
         

      

      
         Lucullus semble pour le moins surpris par cet étrange chapeau qui couvre désormais sa maison. (Il pense certainement que c’est
            chez lui, et que je suis son animal de compagnie.)
         

      

      
         J’ai écouté la radio toute la journée – depuis ce matin en me rendant au bureau, jusqu’à ce soir en préparant mon dîner. Le
            contingent espagnol a décollé de la base aérienne militaire de Torrejón, près de Madrid, en direction d’une ville du Daghestan
            appelée Bouynaksk, où il va établir un hôpital de campagne. Les autorités russes répartissent les équipes étrangères sur plusieurs
            points stratégiques. La région est très reculée, et les services de santé russes semblent totalement dépassés.
         

      

      
         On rapporte de nouveaux cas d’infections dans plusieurs camps de réfugiés des républiques voisines. La version officielle
            prétend qu’il s’agit d’une souche particulièrement dangereuse du virus du Nil occidental, mais certains médias parlent du
            virus Ébola. Si c’est ça, les Russes sont dans une merde noire. L’armée a expulsé de leurs maisons des gens apparemment en
            bonne santé, simplement parce qu’ils vivaient au contact des malades. Le problème est que personne ne semble avoir prévu de
            camps pour ces réfugiés, et qu’ils se sont dispersés aux quatre vents.
         

      

      
         Pour corser l’affaire, beaucoup de Daghestanais ont fui vers l’Iran, en traversant la mer Caspienne sur des embarcations de
            fortune. L’épidémie risque donc de se propager au Moyen-Orient.
         

      

      
         Je suis retourné faire davantage de courses. J’en ai profité pour acheter des médicaments contre la grippe, et pour rendre
            visite à ma mère. Je lui ai demandé de me faire une ordonnance d’antibiotiques. Je deviens maniaque quand le temps se rafraîchit.
         

      

   
      

      POST 8 : NOUVELLES INFORMATIONS

      Le 9 janvier, 20 h 40.

      

      
         L’agence Reuters a annoncé officiellement la mort de trois des médecins de l’OMS évacués vers Ramstein. Selon le légiste, ils étaient atteints
            d’une fièvre hémorragique extrêmement sévère, provoquant des pertes de repères, des hallucinations, et un comportement très
            violent. La piste Ébola semble se confirmer.
         

      

   
      

      POST 9 : SITUATION CRITIQUE

      Le 10 janvier, 11 h 01.

      

      
         Je profite d’une pause entre deux réunions pour écrire ces quelques lignes. Je suis assis sur un banc, dans le parc que je vois tous les jours
            par les fenêtres de mon bureau. À cause des nouvelles lois interdisant la cigarette sur son lieu de travail, je suis obligé
            d’affronter le froid pour pouvoir m’en griller une. Je n’ai même plus le droit de fumer dans mon propre bureau ! Enfin… le
            wifi arrive jusqu’ici, je peux au moins surfer sur le Net.
         

      

      
         Plusieurs sites web relaient des nouvelles très déroutantes. Toute cette histoire est perturbante. Deux semaines à peine après
            l’attaque des Tchétchènes, la situation en Russie semble échapper à tout contrôle. L’application de la loi martiale n’a rien
            apporté de bon, le chaos se répand à travers tout le pays. Comme on pouvait s’y attendre, la censure ordonnée par Poutine
            n’a servi à rien. De nombreux serveurs russes sont hébergés dans des pays extérieurs à l’Union Européenne, et les informations
            continuent de circuler sur Internet. C’est d’ailleurs la seule source de renseignements alternative aux annonces officielles.
            Beaucoup de blogueurs font état de militaires russes patrouillant dans les rues, ouvrant le feu sur tout ce qui bouge, sans
            distinction. On parle même de cannibalisme ! Le chaos est tel que des régions entières sont tout bonnement coupées du monde.
            Le gouvernement russe enchaîne les démentis officiels, réfutant chaque nouvelle information. Le ministre de la Défense répète
            avec fermeté que les émeutes sont causées par des extrémistes musulmans cherchant à déstabiliser le gouvernement. En vérité,
            le gouvernement russe n’a plus la moindre crédibilité, et la presse internationale accueille chacune de ses annonces avec
            le plus grand scepticisme.
         

      

      
         La seule chose dont nous soyons certains, c’est que la sécurité a été renforcée autour des centrales nucléaires et des sites
            de lancement de missiles russes. Cette information, livrée par le secrétaire américain de la Défense, repose sur les observations
            menées par les satellites de la CIA. Le gouvernement des USA a ordonné que ses ressortissants vivant en Russie soient rapatriés
            en urgence. Un certain nombre de citoyens américains, travaillant pour des ONG au Daghestan, sont arrivés ce matin aux États-Unis ;
            il y aurait des morts et des blessés parmi eux. CNN a diffusé des images de leurs avions sur le tarmac. Certaines personnes
            sortaient sur des brancards ; elles semblaient très mal en point.
         

      

      
         Les troupes américaines basées en Afghanistan ont également été rapatriées après une escale à Ramstein. Certaines rumeurs
            annoncent que la menace terroriste va passer en alerte rouge.
         

      

      
         Flash info : des cas de virus du Nil russe, comme on l’appelle désormais, ont été recensés en Iran et au Kurdistan iraquien.
            Ça s’affole sur les forums internet. Les prophètes de l’Apocalypse font un malheur avec leurs blogs. Ça ne va pas durer. Tout
            cela finira par se dissiper, comme l’histoire de la grippe aviaire.
         

      

   
      

      POST 10 : SITUATION CRITIQUE, DEUXIÈME PARTIE

      Le 10 janvier, 11 h 43.

      

      
         Justement, à propos de la grippe aviaire. Le Royaume-Uni vient d’annoncer qu’il suspendait son adhésion aux accords de Schengen, qui autorise
            la libre circulation des citoyens européens entre les pays engagés. Il va également ériger des postes de contrôle sanitaire
            à ses frontières. Les nations frontalières de la Russie – le Danemark, la Suède et la Finlande – prévoient d’en faire autant.
            Notre président du gouvernement vient d’annoncer qu’il tiendrait une conférence de presse à midi, pour expliquer les mesures
            que l’Espagne s’apprête à appliquer.
         

      

      
         Les stations de radio sont sur le qui-vive. Je suis étonné que les consultants en sachent autant en matière de médecine. Ma
            sœur m’a appelé de Barcelone, pour m’apprendre que l’administration catalane va lancer une campagne de vaccination massive.
            De vaccination contre quoi ? Personne n’en sait rien, mais tout le monde tente de tirer profit de la détresse des autres.
            Rien de bien nouveau, en somme…
         

      

   
      

      POST 11 : SITUATION CRITIQUE, TROISIÈME PARTIE

      Le 10 janvier, 22 h 03.

      

      
         La base de Ramstein a été placée en quarantaine, si j’en crois Google News. Les membres de l’OMS évacués là-bas ont dû contaminer le
            personnel médical. Tous les vols militaires américains ont été détournés vers des pays extérieurs à l’Union Européenne.
         

      

      
         Notre ministre de la Défense a fait savoir que le gouvernement espagnol autorise les avions américains à survoler notre espace
            aérien, et que la base navale de Rota reste disposée à les accueillir.
         

      

      
         Quelqu’un a mis en ligne des images de Ramstein. Elles ne montrent pas grand-chose, juste deux personnes en combinaison anticontamination,
            qui semblent discuter devant la porte d’un abri antiatomique. Il y a quelque chose de très dérangeant dans tout cela…
         

      

   
      

      POST 12 : POINT DE RUPTURE

      Le 11 janvier, 11 h 48.

      

      
         Je suis de retour sur le banc du parc, pour m’en griller une vite fait. Même un aveugle verrait que l’ambiance a changé dans les rues.
            Un changement subtil, mais palpable.
         

      

      
         Hier midi, le président du gouvernement a donné une conférence de presse en présence des ministres de la Santé, de l’Intérieur
            et de la Défense. Leur message se résumait à ceci : « aucune raison de s’inquiéter ». L’inquiétude de la population grandit
            pourtant d’heure en heure.
         

      

      
         Cette inquiétude est exacerbée par le chef du parti d’opposition, qui demande la fermeture immédiate des ports maritimes et
            des aéroports. La station de radio madrilène COPE en appelle à l’armée pour sécuriser les frontières. À peine quarante-huit
            heures après le déploiement de nos soldats au Daghestan, les autorités espagnoles ont décidé de les rapatrier.
         

      

      
         En règle générale, je ne suis pas d’accord avec le journaliste Federico Losantos et ses discours proches de l’extrême droite,
            mais il se peut qu’il ait raison cette fois-ci. La situation semble échapper à tout contrôle. Le chaos règne sur toute la
            Russie. Des régions entières sont coupées du reste du pays. Personne ne gère plus rien. Les témoignages de pillages et de
            massacres se répandent sur le net comme des traînées de poudre. Hier soir, la 5e chaîne a retransmis des images captées par un satellite français ; on y voyait les incendies gigantesques qui frappent la
            capitale de la Géorgie, Tbilissi, à moins de cinq cents kilomètres de la frontière du Daghestan. Aucune nouvelle ne nous parvient
            de la ville, personne ne semble combattre le feu. Bordel, mais que se passe-t-il ? Ils veulent réduire cette ville en cendres,
            ou quoi ?
         

      

      
         L’OMS a finalement acté de manière officielle qu’il s’agit d’une souche du virus du Nil occidental proche de l’Ébola. Ébola.
            Le mot est lâché. Sur toutes les chaînes de télé, toutes les stations de radio et dans tous les journaux, des experts se relaient
            pour répéter qu’il s’agit d’une fièvre hémorragique affectant les humains et les primates. Depuis sa découverte en 1976, les
            scientifiques ont identifié cinq souches différentes : l’Ébola-Zaïre, l’Ébola-Gabon, l’Ébola-Reston, l’Ébola-Côte d’Ivoire
            et l’Ébola-Soudan. Il se transmet par les fluides corporels, en premiers lieux le sang et la salive ; il est mortel dans quatre-vingt-dix
            pour cent des cas. Certaines sources persistent à dire qu’il ne peut pas s’agir de l’Ébola, en tout cas d’aucune souche connue.
            Les rumeurs fusent de partout, mais personne ne dispose de la moindre information concrète !
         

      

      
         Au fond, je pense que personne n’a d’idée précise sur l’origine de cette merde qui nous tombe dessus. Tout le monde navigue
            à l’aveugle. Le gouvernement suisse a vacciné toute sa population au Tamiflu, au cas où le virus serait proche de celui de
            la grippe aviaire. Le Royaume-Uni a temporairement fermé le tunnel sous la Manche et ses ports maritimes, mais on pense que
            le virus a déjà gagné le pays, via les volontaires médicaux rapatriés en urgence du Daghestan. Beaucoup d’entre eux sont revenus
            blessés ; certains avaient été attaqués par des animaux enragés. La situation est encore pire en Allemagne. La mise en quarantaine
            de Ramstein n’a servi à rien, et la loi martiale a été instaurée. Combien de temps reste-t-il avant que l’Espagne ne prenne
            des mesures similaires ?
         

      

      
         Je ne sais pas ce qui se passe dans le reste du monde, mais on parle d’une pandémie, à Atlanta. Pendant que les adorateurs
            de l’apocalypse prédisent une invasion de Martiens ou d’autres conneries de ce genre, le Président américain annonce la hausse
            du niveau d’alerte antiterroriste et la création d’une cellule d’urgence.
         

      

      
         Selon le ministère de la Santé espagnol, nous avons atteint un « point de rupture » dans la propagation de l’épidémie, et
            la pandémie est désormais inévitable. Elle devrait toucher l’Espagne d’ici quelques jours, si ce n’est pas déjà le cas. Tout
            cela est arrivé tellement vite – à peine deux semaines depuis les premiers événements. Si l’on s’en tient aux éléments publiés
            par les autorités officielles, on ignore comment la maladie se transmet, combien de temps dure sa période d’incubation, et
            même quels en sont les symptômes.
         

      

      
         Tout le monde a la trouille. J’ai vu des gens marcher dans la rue avec des masques en papier, aujourd’hui. Hier soir, j’étais
            dans un bar avec Pablo et Hector. Un type à côté de nous s’est mis à tousser assez fort, et le patron lui a poliment – mais
            fermement – demandé de sortir. Certaines activités publiques ont été suspendues de manière temporaire. Le gouvernement n’a
            pas encore pris de mesure restrictive, mais les gens commencent à se restreindre eux-mêmes face à l’angoisse que leur inspire
            ce fléau inconnu. On se comporte comme des animaux, on se recroqueville sur soi, à cause d’une menace qui valait à peine un
            article de journal moins d’une semaine plus tôt.
         

      

      
         Ma sœur m’a appelé ce matin. Pour l’instant, la vie à Barcelone continue normalement, mais elle sent la peur gagner les rues,
            là-bas aussi. Depuis qu’une rumeur prétend que l’air chaud favorise la propagation du virus, les gens ne prennent quasiment
            plus le métro. Aujourd’hui encore plus qu’hier, ils regardent de travers toute personne semblant provenir du Moyen-Orient.
         

      

      
         J’ai amené Lucullus chez le vétérinaire pour mettre tous ses vaccins à jour. On ne sait jamais. Sur le chemin du retour, je
            me suis arrêté au magasin de plongée pour acheter un nouveau détendeur, un harpon et une demi-douzaine de lances. Je vais
            peut-être enfin me décider à aller pêcher ce week-end.
         

      

      
         Je dois encore envoyer ma voiture à la révision. Mon Astra n’a même pas un an, et je refuse qu’elle subisse le même destin
            que ma voiture précédente. Mais bon… ça, c’est une autre histoire.
         

      

   
      

      POST 13 : LES OISEAUX TOMBENT DU CIEL

      Le 12 janvier, 13 h 19.

      

      
         Tout le monde devient très nerveux. Il pleuvait des trombes d’eau ce matin. Je suis sorti en laissant Lucullus à ses croquettes, confortablement
            installé près du radiateur. Heureusement que j’avais garé ma voiture juste en face de la maison, sinon j’aurais été trempé.
            Sur le trajet du bureau, j’ai remarqué que de plus en plus de gens portent des masques à gaz. Je devrais peut-être faire comme
            eux. Existe-t-il des masques pour les chats ?
         

      

      
         Les informations que j’entends à la radio ne pourraient pas être plus déroutantes. Cela fait maintenant dix-huit heures qu’on
            ne parle plus du Daghestan. Rien. Plus un mot. Je ne sais pas ce qui est le plus dérangeant : des nouvelles alarmantes, ou
            plus de nouvelles du tout ?
         

      

      
         Des incendies comparables à ceux de Tbilissi se propagent dans plusieurs villes du sud de la Russie, et personne ne les combat.
            Les autorités russes expliquent que ces feux sont des crémations géantes des corps infectés par l’épidémie, mais personne
            n’ose souscrire à cette version. C’est bien trop gros. Ils sont visibles de l’espace ! Ils ont ravagé des quartiers entiers,
            des dépôts d’essence, des ports. Ils ne sont pas si nombreux, une petite douzaine, mais ils se sont tous déclarés en même
            temps.
         

      

      
         Des images vraiment choquantes nous sont parvenues d’Allemagne. Les autoroutes sont saturées, car des milliers de citadins
            se réfugient dans les campagnes, fuyant les endroits où la population est trop dense. La plupart de ces exilés volontaires
            n’ont pourtant nulle part où aller ! La majorité des gens reste cependant en ville. Ils n’ont pas l’air d’avoir l’intention
            de partir, mais on devine leur inquiétude. La loi martiale a été décrétée dans tout le pays ; la chancelière allemande a annoncé
            qu’après vingt heures, toute personne se trouvant dans la rue ou en dehors des secteurs autorisés sera abattue sans sommation.
            Ils n’ont pas l’habitude de rigoler avec ce genre de chose.
         

      

      
         J’ai gardé le plus gros pour la fin. À neuf heures ce matin, tous les dirigeants de l’Union Européenne se sont réunis à Bruxelles
            pour une cellule de crise ; les ministres de la Défense, de la Santé et de l’Intérieur étaient également présents. Ils ont
            fini à midi, et ont donné une conférence de presse collective. Et c’est là qu’ils ont lâché cette bombe : dorénavant, les
            informations officielles émaneront exclusivement d’une équipe restreinte, constituée spécialement pour l’occasion. Cette mesure
            concerne tous les pays de l’Union Européenne. L’équipe publiera un rapport officiel toutes les heures. Chaque gouvernement
            restera libre d’apporter les précisions qu’il jugera utiles, mais ces précisions ne pourront porter que sur sa propre politique
            intérieure, sanitaire ou sécuritaire. Les forces armées de tous les pays concernés se tiennent sur le pied de guerre, soi-disant
            pour rassurer les populations et éviter une panique générale. Selon nos dirigeants, des informations aussi contradictoires
            qu’infondées ont créé un climat d’insécurité abusif, provoquant des exodes spontanés. J’imagine qu’ils font référence à ce
            qui se passe en Allemagne.
         

      

      
         Ces mesures me donnent la chair de poule. Elles font terriblement penser à une censure institutionnalisée, non ? Le pire,
            c’était de voir les mines déconfites des chefs d’État ; on aurait cru qu’ils revenaient d’un enterrement. À la télévision,
            selon un analyste politique, la précipitation avec laquelle tous ces gros bonnets ont regagné leurs pays respectifs démontre
            combien la situation est préoccupante. Une rumeur persistante veut que l’Espagne s’apprête à déclarer l’état d’urgence, tout
            comme d’autres pays européens. Pour le moment, les événements sportifs du week-end ont été suspendus, « par mesure de précaution
            pour la santé publique ».
         

      

      
         Les États-Unis ont fait appel à la Garde Républicaine. Les images qu’on voit sur les chaînes satellites sont ahurissantes
            – l’armée patrouillant dans les rues de New York, Chicago, Boston… Ces Américains sont fous. À quoi ça leur sert, tout ça ?
            À faire peur au virus ? Ils comptent tirer sur leurs propres concitoyens ? Leur façon de réagir est inadaptée, une fois de
            plus. Cela dit, il y aurait des cas d’infections à Atlanta, à Houston et à Los Angeles. Mais personne ne reçoit ni précision
            ni image de ce qui se passe réellement ; la censure semble de mise, là-bas aussi. On sait seulement qu’au cours des dernières
            heures, des « vecteurs de contamination » sont arrivés par avion en provenance d’Allemagne et du Moyen-Orient. La fermeture
            de tous les aéroports américains est imminente. Des informations plus ou moins similaires arrivent de tous les pays du monde.
         

      

      
         Les troupes espagnoles envoyées au Daghestan sont revenues à Saragosse. On fait état d’un nombre important de blessures superficielles.
            Il pourrait y avoir des morts, mais les informations sont plus que limitées. On sait juste que l’armée a réquisitionné un
            étage entier dans un hôpital civil, pour s’occuper de ses soldats.
         

      

      
         J’ai appelé mes parents. Ils partent vendredi ; ils vont passer le week-end dans le village natal de mes grands-parents. Ça
            me semble être une excellente idée. J’ai également appelé ma sœur pour prendre de ses nouvelles. Elle m’a appris que le métro
            de Barcelone est temporairement fermé, et qu’ils ne sont autorisés à monter dans un bus que s’ils portent des masques de protection
            en papier. J’ai acheté un billet d’avion pour aller la voir le week-end prochain. J’espère la convaincre de prendre quelques
            jours de vacances et de venir en Galice.
         

      

      
         J’ai la sensation que quelque chose est sur le point d’éclater, mais je ne sais pas quoi. La peur progresse plus vite qu’une
            tempête de sable… On sent déjà son souffle sur les portes de nos maisons.
         

      

   OEBPS/images/pagetitre.jpg
APOCALYPSE £
TOME 1
LE DEBUT DE LA FIN

EEEEEEEEEEE








OEBPS/images/P006-001-V.jpg
LE BLOG





OEBPS/images/cover.jpg
<T0WE 1: LEDEBUTDELAFIN W8
‘ o o | 2 N
S e =
il =T 1%





